
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

ri
ri

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

w
w
w

Pages discoloured, stained or foxed/ .
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



AnneMON T.REA Samed 17 Octobre 18S85 No.

Tr. 13 1.AUG-R.AND .Abonnements : B NCtfureaux : LAD E13K JCI-lE
E diteur-Prop iétai e.L e N o . U N C en t

Editeur-Propritaire.n ... .... ,.......5 St. Gabriel. Rédaoteur-en-chef.

FEUILULTQN du CARNARP

LE

SIE IDE LUSTUPIN
Par ERNEST CAPENDU;

(Suite.)

-Est-ce là tout cef lue tu avais à
me dire 1

-Non!
-Quoi encore 1
-00 qui coucerne Clauine ma

sour, Engilbert Aussias et le comte
de Saint-Allos !

-Parle 1
-Vous Écoutez ?
-De mes deux oreilles.
- Quand le etiteau d'Auriae a

brOlé, ensevelissant sous seo ruines
la cadavre du baron et celui de sa
fille, vous étiez encore à Burcelonnet-
te ?

-Non.
-Vous n'étiez pas à B.rcelonnet-

tel s'écria c Bayl.
-Non répéta Céranon avec asbu-

rance.
Jurez-le moi ?
-Je le jure !
-De sorte que ne vous savez pas

-enoore qui a .nis le feu au châlteau
*4'Auriae 1

-Non!
-Jurez le encore !
-Je le jure i
-Très bien!1
Un silence régna dans la pièce.
Le Bayle reprit:
-Et Saint-Allos '
--J'ignore oh il était alors, répon-

-dit Céranon. IL a disparu arpès L'in-
-cendie-i

--Yous ne l'avez pas revu?
-Non.
-Saviez-vous qui il était alors 1
-Non.
-Vous l'ignoriez?
-Oui.
-Il vous avait donc trompé 1
-Absolument.

Espérons qu'à elles deux elles sauront bien ouvrir le chemin à nos

voyageurs et à nos marchandises.

-Jurez le moi !
-Je lejre !
-Et Engilbert Aussias ?
-Il est mort.
-Depuis quand ?
-Depuis six ans. J'ai assisté à ron

enterrement.
Il y out un nouveau silence,
Martin Sambuc paraissait respirer

avec pine,
Il reprit
-Et Caudine 1 ma..soeur1
-Elle est morte par suite, sans

doute, d'un accident, répondit froide-
ment le baron de Céranon.

-Par suite d'un accident?
Le Bayle appuyait sur les mots.
Son inter!ocuteur ne soureida pas:
-Oui, dit-il simplement.
-Comment I
-Elle est tombée dans un préci-

pice :et le londémain on a retrouvé
son corps brisé.

-Vous jures que cela est arrivé?
-Je le jure
Le Bayle s'était levé et parcourait

la pièce avec une agitation extrême.
lievenant vers Céranon devant le

quel il s'arrôta ;

-Jurez-moi. reprit-il d'une voix
rauque, que vous m'avez répondu
loyalement.

-Je vous jure, répondit Céranon,
que je vous ai répondu comme je de-
vais vous répondre.

- Ahi s'écria Martin Sambue
avec animation, vous êtes un infàme
et un lâche 1

Céranon haussa les épaules.
-Tnsultes stupides et qui ne sau-

raient m'att-indre ! dit-il avec un
accent railleur.

Martin Sambue était revenu sur
lui.

-Tu viens de faire quatre faux
serments I dit-il.

"iLe premier à propos de l'iccon-
die du château d'Aumias I

" Tu étais à Barcelonnette, misé.
rable damné, puisque c'est toi qui as
mis lâchement le feu au château. Je
le sais !

" Le second, c'est quand tu jures
que tu ignorais quel était le conte
de Saint-Alos, ton complice 1

" Tu le sais.
" Le troisième, c'est quand tu pré.

tends que ma soeur est morte dans,

un abîme 1
"Et le quatrième quand tu m'aflir-

mes que tout ce que tu m'as appris
était arrivé.

" Tu as fait quatre faux serments,
Céranon. Tu seras donc quatre fois
damné, car tu as insulté D ieu !

" Claudine n'est pas morte ainsi
au fond d'un précipice.

"Tu l'as fait passer pour mort, le
jour où tu la fis enlever, elle, et oi tu
fis noyer une pauvre fille de la vallée
dont la présence te géoait.

" Cette jeune fille ressemblait un
peu à Ciaudine.

" Tu as fait retirer de l'eau le
cadavre dont tu avais rendu le visage
méconnaissable.

" Tu osas le revêtir des vêtements
appartenant à Claudine, et pour tous
e fut ma pauvre soeur qui avait péri
dans l'abîme.

" Mais Claudine était enfermée
étroitement et tu voulais assouvir, en
la contraignant lâchement, ta lâche et
fatale passion... quand elle-mOme
s'est tuée pour échapper au plus hor-
rible des déshonneurs.

" Est-ce vrai tout cela 1

" Dis I oses tu nier I
Réponds! "

En écoutant ces rhémentes paro-
les, Céranon était demeuré impassi-
ble.

Quand Martin Sambue eut achevé,
il le regarda froidement, et relefant
lentement l. tête:

-Après i ditil.
Martin Sambue fit un Geste mena-

çant :
--Achèr ! p rsuivit L, baron.

Si tout ce quetU die et. vrai, tu dois
avoir un plan trao. »t'avauce.

ce plan, suis le !
J'attends tes conclusions I
Qu'as-tu encore a me dire ?

- Ce que j'ai à te dere, s'écria le
Bayle qui paraissait ne se soutenir
qu'à grand'peine. Etoute, tu vas le
savoir I

-J'écoute !
-Je connais le rôle inféme que tu

as jou.
" Tu étais l'ami intime le Saint.

Allos.
" C'est toi qui lui as conseillé

d'épouser Sabine pour refaire sa for.
tune.

C C'est toi qui, plus tard, lui as
fait donner la main de mademoiselle
d'Auriac par le baron.

" C'est toi qui, sachant que le sire
Raoul n'ignorait rien, as provoqué le
duel.

"Quand tu as connu les projets de
ton ami, c'est toi qui, plus tard, t'os
encore associé à lui pour les mettre à
exécution.

"(C'esttoi qui as ncendié le ch^teau
et fait mourir madn me de Saint.ios,
et rendu libre ton ami.

" Alors,i1 a quitté la France, il a
abandonné ce nom de St-Allos qui
était celui d'une terre et il a entre-
pris cette carrière dans laquelle tu
l'as suivi pas à pas, et qui vous a
menés tous deux à la puissane.

" Est-ce vrai, tout cele'î
"Et ce n'est pas tout!
-Ensuite.
-Tu étais épris de Claudine, ma

soeur, mais tu redoutais L. colère
d'Engilbert, car tu savais qu' it'eût
frappé impitoyablement.

cLe hasard me desservit.
I Je fus acensé, tu me savais inno-

ocnt, tu m'as laissé condamner.
" J'étais écrasé: c'était un obsta-

cle de moins pour toi.
-Assez I dit Cérauon en se levant

j'ai cru que tu avais autre chose à
m'apprendre.

" Dû moment que tu n'as que des
reproches à formuler, il est inutile
d'aller plus loin.

"IEcoute à.ton tour:
"Je vais éclairer la situation.
" Tout ce que tu dis est vrai. Tu

vois que je suis parfaitement sincère.
" Maintenant, voici ce que je veux

faire ;
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E s'surer la puissance de Duprat O - Aujour convenu Louis conduisait Aa an:ée à l'autel A propos de canards
,quisseure-la mienne.. ". après avoiiïempoché lis 8100.000.
P i Epouser made.oiselle de Lai-- on fit une nocesplendide et tonales amis et collègues Méditation pendant la pluie:
parque d raaime, MONTREAL> 17 Octobre 1885. de Chanqouillé y assitaient.' -. Les canards sont bien heureux, en

16 Me débarrasser du vicomto de . >Le lendemain Chamouillé 'soumissionnait pour près vérité, do pouvoir se passer de para-
Maillé. .'.fd'un milion de travaux-qu'il: n'aurait pu obtenir sans pluie; mais, tout porte à croire qu'ils

*Si tu veux m'aider, je ta-feraicette nouvelle affirmation de sa riohesse. seraient moins heureux si on les obli-
riche I " UN MARIAGE..-- POSITIF Trois ans plus tard le grosontarepreneur était obligé geait à se paser de canes I

Martin Sambue paraissait trer de déposer son bilan, et aprés avoir payé tout ce qu'il -- -
devenu parfaitement mttre de lui- .devait il ne lui restait plus rien, que l'honneur d'avoir MC-elanae esn blaneenime. tenku son engagement.

-Et li jeno veux pai dit il. Par une belle après-midi du mois dernier, deux jeu- Trop vieux pour tenter de nouveau la fortune, Il se U
-Tu fer.îs une sottise. nos gens, à la démar'che'sérieuse, à lamine soignde mur- retira chez sa fille. U ou'nel anglais a para la se-
-- Pourquoi ? chaient à pas rapides, et en sens inverse sur la rue Ses deux enfants le traitent avec la plus grande sol- main dernière avec sa troisième pagm
-Parce que je triompherai mal- Notre Dame. Deux heures, et demie sonnaient à toutes licitude. complètement en blanc, à l'exeoption

gré toi, et que je t'écraserai. les horloges de Montréal, qui marchaient bien ce jour-là, Un jour quo Chamoilld était d bonne humeur, il dit de ce deux lignes tout n bas de la
Là Bayle su mit à rire. quand nos deux promeneurs se rencontrèrent on fane de à son gendre : Ah 1 vous avez ou raison d'exiger la "a maison X... et Cie (vins en
-Mort-diable 1 dit-il. Tu oublies l'Hoitel-de-ville. Ils poussèrent à l'union cette exclama- dot de ma fille ; en affaires on ne sait pas toujours oIt a maeson bouteie rue..

done où tu es et avec qui tu es ? tion- Tiens I c'est toi I l'on va, et à vrai dire; 1/n tienw vas mica. gue barnquemen beotille ublicit..
-Non. Oui o'est moi, et je suis heureux de te rencontrer, dem tu 'auras.n'a nullement besoin de publicité;
-Alors, pourquoi crois-tu que tu mon cher Louis, dit l'un. mais voulant laisser aux journaux

vas sortir vivant d'ici ? -Et moi douc mon cher Henri. leur bénéfice légitime, elle a pria cet-

EU achevant ces mots, le Bayle se --Comment vas-tu. te page blanche."
plaça devant la porte de la pièce. -Très bien. Et toi S A mettre conJine pendant à la fa-

Odrauon ne bougea pas. -A merveille l comme un homme heureux. ASSEMBLES- DES GROS VENTRES meuse page pour ceux qui ne savent
-Tu ea armé, dit Martin Sambue. -Tu es heureux I fit Emile avec étonnement. pu lire.

Tu vas te défendre. -Oui je vais me marier, avec une jaunia fille qui EVOLUTIONS D'UN PRÉSIDENTSi tu me tues tu passeras. n'est pas une beauté de premier ordre, peut-tre, mais DygU Mtgs
Céranou haussa les épaules. que je trouve charmante, et qui de pis est filie unique.
-Tu cm fou 1 dit-il. et fort riche, ce qui ne gate rien à la chose. Dans toute association de deux
-Pourquoi? ,-Peut-on te demander ce que fait ton beau-père. Dtres, il y a un trompé,en amiti com-
-Je nu nie battrai pas1 -Il est veuf et entrepreneur de maçonnerie. Il btit me en amour. 'e t généralement le
-Alors, je te tuerai, sans remords des rues entières dans le quartier anglais. «Voici le rai plus fort qui se fait la plus doux.et sans peine. sonnement que je me suis fait: J'appartiens à l'une de L'autre prend la douceur pour de la
-Toi? meilleures familles du pays; malheureusement mon . Ltre nr
-Moi-maême 1 père n'a que de fort petites renteset je n'ai moi que... ... J'ai connus deux amis. Un colosse
..-Je t'en délie . lespérance de me frayer un chemin jusqu'au Parlement é et un petit délicat.
1Et Céranon se croisa les bras sur da la province. Il faut donc que j'épouse une personne Le colosse avait sauvé l'autre, qui

la poitrine. riche pour m'onvrir les portes de l'avenir. La famille se noyait un jour, et il aimait fran-
En ce moment, le bruit des cloches dc ma femme jouit de la plus grande considération;q

de Saint Eustache ébranla les air. mon beau-père, qui brasse des millions d'affaires a tou- a 2 shent celui qu'il avait arraché 
-L'agonie du roi I dit vivement jours fait honneur aux siennes ; sans cela sois bien per- la u t ct.

Oéranon uen treseaillant. Le roi se suadd que je déclinerais toute prétention à la main de Il en faisait son pia-tron, et, franche-
meurt Isas fille. C'. mont, le sauveteur, par sasnaïveté, y

t il s'élança vers la porte. _L4t comment s'appelle-t-il ton futur beau-père ? Si prtait un peu.
Martin Saibue était devant lui, je te demande cela. Henri: c'est que depuis e j'ai Un jour, en bateau, le petit bour-

l'épée nue à la main : terminé mon droit, je travaille dans une étude d'avocat reau l pousa à bout.;leplit eu
-Dét'eds-toi, dit il, on ta vas et que l'étude à laquelle j'appartiens compte beaucoup L'autre sortit des gonds, le prit 1

mourir ! d'eoutrpreneurs dans sa clientèle. l rejeta à l'eau.
...-Lais-moi passer ! dit (Jéranon. -- Mon cher Loujs, mon futur beau-père se nomme Puis, se penchant:
-Dé'eud.s toi, maudit I simplement Chamouill'.ci ' ' -Je t'ai pris lt-dedns, n's

- pas.-Jeet'ypremletdéasouille-qçc ! '
- 0No. Chamouillé 1 c'est un homme de-cinquante-cinq--. yr s é u
-Tu vas mourir I soixante ans, dit le jeune avocat en réfléehissant... en - - toJt seul. m ét
-Alors, s'écria (Jéranon, ta soeur peu chauve n'est-ce pas I Oui ! ch bien, le jour de ton 4 Pais, bon comme toujours après,

mourra das d'infdmes tortures ! mariage etlorsque tu seras prêt à signer ton contrat l'avoir laissé boie ne peu à la grande
-Ma soeur I vociféra le IBayle. deanimdesa à ton beau père dete verser les esbee ou. tave, il piqua s tne et le repacha.
Oui 1 Ciaudine qui est encore vi- de te remettre les valeurs qu'il t'a promis de onner àL petit traîte le respecta, mais

vante, qui est entre mes mains, que sa fille......... appelle comme tu voudras cette manière L o e hained re.
je rendrai libre si tu me sers, et qui d'agir ais les affaires ont les afaires et avec M. Cha. lui voua une -0ainLdLEtigre.
sert torturéd Ai tu refuses de m'obdir I mouillé il fLt agir de cette façon là, car, s'il est rail- COQUILLES

Martin Sainbue était pale comme lionnaire aujourd'hui il se peut que demain il n'ait Enaigration. de chata
un linceul. plus d'argent liquide ou disponible. Curieux accident typographique trouvé dans un

Les cloches sonnaient le glas avec Et lIs deux amis se quittèrent. Louis tout songeur, journal que nous ne citerons pas et pour cause : " Un gentleman qui retourne à
un deho lugubre, et aux cloches do muais bien vite reuis de son étonnement car il reconnut "Au moment du dernier remaniement da cabinet, Aukland, et qui a ordre d'emporter
Saint-Eustache se joignaient les oie- eaus beaucoup se creuser la tête que son ami avait rai- Lord Landadowne fit appeler Sir John et le pria d'acti- un grand nombre le chata, offre deux
ches des autrueS paroisses. son. ver la formation du nouveau cabinet. L'éminent homme shillings par chat adulte et un shilling

XLII Le jour do la noce arrivé et les parents réuni, pour d'Etat s'est empressé de répondre au gouverneur : par chatte.
se rendre à l'église, Ilenri prit à part celui qui allait "Je n'ai qu'un regret, c'est de ne pouvoir vous toidre Les apporter lindi soir, entre six

LiH ROI EST MORt dev'enir son beau-père et lui dit: Veuillez je vous prie, le cou comnie à un poulet." et sept heures, au bureau du steamer
-Le bon roi Louis, père du peu- nionsieur, remettre entre mes maies la dot que vou -......Deux n trois coleanes plus loin s'étalait la nou- cn partance; adresse: M. Weston."

ple,est mort! criaient les "clocloteurs avez promise à Mellu Jenny. velle que voici: A la lecture de cette annons, les
des trépassés. -Jo ne l'ai pas apportée avec.moi reprit l'entrepre- " Les reeherehes de la justices ont été couronnées de gamins ont organisé une véritable

Et, vôtus de deuil ils parcouraient neur, demain je vous la remettrai. succès. L'assassin du crime de Toronto a été arrêté. chasse à courre pour eapturer les ma-
les rue dn e Paris en agitant leurs -Soit, minusieur, c'est entendu, reprit froidement Amené devant le magistrat de police pour y subir son tous de la ville, et à l'heure dite,
oampanes ( cloches pour les enterre- Henri, alors demain, nous nous retrouverons ici à pa- premier interrngatoire, le misérable a ou l'audace de plus de trois cents personnes se trou-
ments ). e mruille heure pour procéder à la cérémonie. s'emporter on gross;bres injures contre ce magistrat et valent au bureau du s'tuamer avec des

Onze heures et demie venait de Et Hienri, sans autre explication, laissa ià, sou beau- de lui adresser ces paroles, qui mettent à nu la plus paniers de toutes flormcs et de toutes
sonner, et cette nuit était cello du ler père et les parents de sa fiancée, et retourna tranquille- noire conscience : grandeurs, contenant des chats et des
janvier 1615. ment dans sa modeste chambre. " Dieu et les hommes me cont témoins que j'y veux chattes de toute rauc et de toute nu-

-Le bon roi Louis, père du peu. On devine aisiément la scène qui s'ensuivit 1 Jenny déployer tout mon zèle et que je n'ai d'autre ambition ance, et même des nichées de petits
ble, ent mort 1 iépétaient les crieurs. Chamouilléeout une crise de nerfs atroce et son infortu que de servir fidèleuent la reine et le pays 1 " chats.

Et aux sens do leurs campanes ré- né père, ne sachant quelle raison donner à saes invitds prit Une simple transposition des deux derniers paragra- Mais M. Weston s'est bien gardé
pondaient ceux des cloches des égli- la jeune dans ses bras la déposa dans la voiture de gala phes, avait, commA on le voit, singulièrement changé le de se faire connaîtra, et, au bout
ses. qui l'attendait à la porte et se fit conduire àsa somp- sens des deux articles. d'une heure d'attente inutile, les por-

Colles de Notre-Dame sonnaient le tueuse demeure, teurs de ohats ost lâuhé leurs animaux
gla à toute volée. - Le lendemain tous les entrepreneurs de batisse de la et se sont payés le spectacle d'une

Parns était réveillé. ville savaient que le mariage de la fille de M. Cha- course de félins.
Toutes les fenêtres étaient éolai- mouillé avec le fils d'une des meilleures familles du pays

rées. était. iliipti. a alsiguIba ils
rT.oute les portes étaient ouvertes. Au bout de quelques jours Chamonillé s'aperçut que Un nouveau confrerg La langu la aaradis
Partout on n'entendait que pleurs, son manque de parole avait porté atteinte à son crédit. .--.

cris, lamutationsexpressions de cha- Tous ceux qui étaieniiten affaires avec lui, lui disaient:ris, etde douleur. Nous voulons bien entreprendre telle chose avec vous Jaloux de voir babotter en eau claire notre Canard Dans ses " Note, de promenade en

(A éiiiiimais à une condition c'est que vous ne vous conduirae les Crapauds, des environs de Montréal ont décidé de Basse Bretagne ", que publie le Jour.
pas avec nous comme vous vous êtes conduits envers troubler cette eau tinre en fondant une nouvelle feuilla nal d6 .Débuts,M. André Morio rap-
votre genre. Il faut âtre sérieux avec nous et tenir la dont le titre sera le suivant, pelle que La Tour d'Auvergne, le

LA CONSOMPTION GUiIRIB. parole donnée. LE 11 CRAPAUD " premier grenadier de France, qui a
Chamouillé arriva bientôt à no plus fermer l'oeil de Journal hebdomadaire et venimeux sa statue à Carhai:, fut aussi le pre-

Un vieux mwdecin, ne pratiquant plus, la nuit tant il était importuné de tous côte. T... de B... mier cuient:
a reçu (l'un missionnaire des Indes.LJri- ' .-- IlWetdnls rgeuauos
entea 1 oriule d'un romède végétal dit-il, il faut que jesorte de cette impasse. Rédacteur en chef q U'es dans l s d uvergn àgpremtrbs simple pOur la gurison rapide et J'en ai vu bien d'autres dans ma vie I ARonIhALDh TéTARD toirement démontré ue le basbretonpernienste de la Consomption, de la Un matin, il monta en voiture, se fit conduire à la
Bronchite du Catarrh, de l'Asthme, et Banqué Ville-MarIe, engagea plusieurs immeubles, puis Nota bene. - On ne s'abonne pas au '"Crapaud " fut la langue du paradis terrestre.
de toutes les affeetions de la gorge ou recueillit tous les fonds qu'il avait dans d'autres ban ui d'ailleurs n'a s de bureaux. Lorque la femme présenta l'homme
des poumons. Aussi guérisoa positive etav as ee B-qud'ilrsna sdcbrux la pomme fatale l'homme en demanda
radlcale de la débilité nerveuses et de ues. Le soir en rentrant che lui il avait en portefeuille un mormau, alans eu breton, d'où
toute autre maladie nerveuse. Le dr. 100.000 .l.
après en avoir expérimenté l'efficacito Il appela se fille dans son cabinet. la nom d'Adam. Mainil l'avala mai-
dans des milliers de cas a senti qu'il -- Jenny, lui dit-il ça te fait bien de la peine n'est e sèment; la pomme 'arrêta dans son
était de son devoir de le faire connaître Pa degneoaset'appeer Mme Louis X.g.sgo r. De là pour sa descendance une
aux inalades. poussé par ce tumo til s e e pas0' pce m oi .. Piaure deUB g romeuqui s'appelle la Pomme d'A-

ésirdeslagerlessouffranese humai. -Oh ui, répondit franchement la jeune fille. dm.Aloupesuia aeeolat d -
nos, jeuveraigratis, à tous ceux qui le -Tout espoir n'est pas perdu, mon enfant, j'irai le
désirent, la formule, on Allemand,r trouver et 'il ne me garde pas rancune, s'il consent à Un députu disait on parlant de rlan minIstre t l luin e est
çaia ci Anglais. avec toutes les rensel. reprendre nos idées premières, dans trois jours tu auras t upoliehile.
gnements pour le faire et l'employer. a femene.

EoBvoyer par la pote; un timbre te Bi f eem -Lui. riposta M..., je l'ai toujours trouvé très mal- Pour chaussures de dames, en d
voLrM adresse. Mntionner se journal. - Je 'ne demande past mieux, moli is'écria Joual nêt. Pras.acauslues chez d.m.s, ORauy,
W A.Noas, 149, Power'sBlock. Ro. Et de joie elle sauta a cou de son père. -Alors l'est un impoli..chinelle a ru StLauet et l.
oheet' N.Y. Tout se passa pur le mieux,
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Connalawips-voui 5José-
yhiineli

Oonnaissez-vousu Joséphine? Non.
Alors lisez les renseignements ui-
vanta donnés sur elle par M. Florian
Pharaon :

Joséphine est une excellentee cuisi-
nière qui dirige lIi fournaux du
célèbre ohasseur de lions Bombonnel
à la lionnerie de Ilouïra, en Algérie.
A la rude dcole de son mattre, elle
est devenue vaillant%, et si elle n'a
pas encore tué son lion, c'est quo
Bombonnel lui a interdit cette chasse
par amour pour ses f3lins, qu'il -ient
à conserver sur son territoirc. C'est
une coquetteric tout comme une autre

O', Josephine a écrit à sou mattre,
actuellement à Dijon, que bs Arabes
des douars environnants viennent de
li tuer un grand lion qui mesurait
trois mètres de long.

-Pourvu, s'est darié Bomhonnel
en recevant la nouvelle, qu.a ce ne
soit pas mon grand vieux lion que
j'ai ménagé tant de fuie, i cause de
son formidable rugise;umesut ! 0e vieil
ami à qui j'ai t'aujours laissé sa lionne
féconde I

Et Bombonnel est anxieux.
A Bouira, dans sa lionnerie. situés

au centre de milliers d'hectares do
fortIs, un pays de chasse uniquc au
monde, Bombonnel élève des lions
eomme on élève des lapins à lamart

Quanth Joséphine, elle a exhalé sa
mauvaise humeur à la gn de as lettro
ùn cauda enelurn:

" Vous voyez, monsieur, écrit elle,
Tous nu voulez pas tuer vos lions
vous ne voulez pas que j'eu tue un
pour ine rendre célèbre, et les Arabes
vous les tuent sans votre permis-
sion 1 "

Et le cri d'in:lignation
" Il lui oxt t:ré huit coups de

fusil I "
Et maintenant vaus coanaisies

Joséphine.

COUAGS t

M. M. qui est complètemen
chauve, entre ch Ilisaillon pour
acheter une brossi à cheveux.

-- ('est pour vous ? demande le
Figaro de la rue Notre-Dame.

-Certaineeinct.
Bisaillon lui livre une brosse à

dents en disant :
-Ça voue sufdira.

Deux bonncs petites langues parlent
d'une de leurs amies communes qui
vient d'avoir un acceEsit dans un con-
cours de chant:

-Elle a un filet de voix, dit l'une
-Un faux fliet, ajoute l'autre.

Pour chaussures d'homne faites à la
main et sur commande allez chez P. M.
He'ny, coin des rues St-Laurent et
Titré.

On parle d'un absent
-il a des qualitéi.
-Oui ; mais il e-t un peu fier.

-C'est même un 'i.:r... imibéci-
le 1

-X..., qui devient chauve, est
toujours péniblement impressionné
par les chevelures ménrovngiennes de
la plupart des pinnistes :

-Décidement., Wecriait il en aper-
cevant Rubinstem, le meilleur remè-
de contre la calvitie, c'est le p!ano.

Les actes parlent plus haut que les
paroles dit la grosse caisse en tampon-
nant son instrument lorsque le chef
d'orchestre veut lui parler. Il n'a pas
veulu écouter parce qu'il avait acheté
une pipe d'un autre magasin que chez
Nathan, gros et détail 71 rue St-Lau-
rent, et 1916 rue Notre-Dame.

La scène se passe C's Norma ndie
Une femme vient, tout en larmes, se
plaindre à son curé que son mari la
bat abominablement.

Le brave curé, indigné, fait venir
le mari :

-Comment I vous n'avez pas
bonte de battre votre femme ?

-Ma femme se plaint de rien. Je
lui ai donné quelques coups de mou-
ehoir. Voilà tout.

Le curé, so retourrant vers la fem-
me:

-Des coups de mouchoir ? Ça
'est vas bien grave.

-Il oublie de vous dire une ohose
monsieur le curé, c'est qu'il se mou-
ohe avec ses doigta I

DLL. V.A.CIlN.AIT.ION

IDYLLE EN 5 CHAPITRES

Anastasie avait une peur du diable de la
vaccination.

Son médecin discute la situation avec ell
et essaie de lui faire comprendie qu'un gros
grain de picotte sur le bout du nez giterait ba
beauw angélique.

Elle ne voulait pas consentir à se faire ino-
culer. Jamais de la vie I

L'argument la tonohe profondument et elle
finit par conseutir à livrer son beau bras à la
lancette de l'Eeculapc,

,Ee retourne chezI elle, heureuse comme une huitre à
l'eau salée, an criant vive la vaccine et .a vaccination I

1 *Mmmc-- == - '- "

,ýýjv,7

Mariages à la vapeur.
Un jeune homme, pas trop inter-

redsé. ai vous voulez, maisa soigneux
de resintérêts, a été mis en rapport
avec une famille possédant une fille
unique. Uniquel entendez-vous bieàl

LB" espérances" sont assez agré-
able. L'affaire va train-express. Le
jeune homme prend peu de roussi-
gnements, sachant seulenent que la
famille est honorable.

ELfin, le jour heureux, en arrivant
chez i.a fiancée, il regoit d'énergiques
poignées de main de uinq grands gail-

rda qu'il n'avait jamisiii vus.
C'étaient les cinq frères de la jeu-

ne personne, qui était tu effet "fille
unique 1"

Les prix et la qualité des Marchan.
dises déiëht toute compétition chez P
M Heany le populaire marchand de
chaussures. Cuin des rues St-Laurent
et Vitré.

Deux amis se rencontrent sur le
boulevard, après une assez longue
séparation.

On cause drr anciens camarades,
tous dispersés manriés, casés do côté
et d'autre.

-Eh bien et le sombre Girard,
qu'est-il devenu ?

-Marié, lui aussi.
-Maridé! Et quelle femme a vou

lu d'u Fareil hibou I
-Mon cher, n'est une femme...

très chouette !

Quand mes amis sont borgnes je les
regarde de profil.

Exemles d'audace recom,,mandd.-
Il est bon souvent pour l'émulation de
citer de brillants exemples de ceux qui
tentent la fortune. et gagnent beaucoup
en risquant peu. Un concluant exemple
en est montré dans le résultat du 184e
grand tirage mensuel de la Loterie de
l'Etat de la Louisiane effectuà à la
Nouvelle.Orléans, mardi le 8 septem-
bre. C'est une lecture qui fera plaisir
aux gens heureux qui avaient des bil-
lets gagnants. Le No 50,434 a gagné
le premier prix capital de F;.noü, ven-
du en cinquièmes de $i da., un A
O. Smock,de Leavenwjrth, T.xas ; un
autre à John Wiss de Vaimego,Kansas;
le reste ailleurs. Le No a6,Sao a été
également vendu en cinquièmes à S1
chaque, un à J. A. Clercy, ro8 WVash-
inglon ave., New-York city, un à Geo.
Jckson, de Newton, Kansas, cellecté
par Harvey Co. Banque de Newton,
Kansas ; un à J. G. Sandsberry de
Paris, Texas, collecté par la banque
d'Echange de Paris; un à Mme S. J.
Larnhart, de Walla Walla, WVash. Ter.
etc., etc. Le numéro SO,239 a gagné
le troisième prix de $io,ooo vendu
également en cinquièmes - l'un à une
personne de San Francisco, Cal.,collec-
té par la banque de Veils Faro et
Cie de San Francisco, un autre une
personne de la Nouvelle Orléans, La.;
le reste ailleurs. Les nos 6 .059 et
64,711 ont gagné chacun l'un des deux
qnatrièmes prix. vendus également à
$z chaque, à J. E. Bernstron. Green-
port, N. Y., collecté par la banîque Na-
tionale Chatham de New York city, un
autre à la Première Danque Nationale
de Los Angelos, Cal., un autre à A. T.
Kinsey, collecté par la Première Ban-
que Nationale de Red Cloud, Neb., un
autre h Peter Berry, rue Globe Village,
South Bidge, M1iass., un autre collecté
par la Banque Anglo Californienne,
(limited) San Francisco, Cal., un autre
à une personne du Guatemala, A. C.,
et ainsi de suite sur toutes les parties
du continent habitalle, se répandent la
joie et le bonheur avec cette source de
richesses, une occasion semblable aura
lieu le mardi Io novembre, sur laquelle
vous pourrez obtenir tous les rensei-

ements désirables en vous adressant
àM. A. Dauphin, de la Nouvelle-Orlé-
ans, La. Maintenant rappelez-vous ces
faits et cherchez suivre l'exemple de
ces gens heureux.

Chez un marbrier, près du cime-
tière :

Le marb ier. - Au-dessous du.
nom du défunt, mettrons nous la for-
mule ordinaire : Regrets éternels ?

La Veuve, " après réflexion. " -
Non. Mettez seulement : Regrn te
pour douze mois.

Mme Pataud arrive, effarée, chez
uon médecin :

-Venez vite ma fille se tord ; je
.rois qu'elle a le oboléra.

-Vraiment ?
-Qui, e'est en mangeant des fruits

vous comprenez, elle aura avalé un
urobe.

-Vous voulrz dire un microbe?
-Oh 1ce doit tre un erobe en-

tier penses dune, queai n est
dlO ces états.à "

le
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UN JO UElNALISTE-Bou

Un journaliste-ministre cela se voi
tous les jour', mais un journaliste-ro
est chose plus rare et plus piquante
J'ai donc l'honneur de vous présente
M. Stanley-Huntley, journaliste à
Standing-Rock, qui vient d'accepte
officiellement le trône de roi dee
Sioux devenu vaccant par la mort de
Juny Antilope III.

Notre ex confrère, dont !a garde
robe avait peut-être besoin d'être re
nouvellée a command6 immédiate
ment à Londres un complet royal
sceptre, couronne et manteau de pour
pre.

Voilà mes chers confrîè où peu
conduire la journalisme.

Ce Stanley Hurgley est un for
brave garçon qui vient du d&buter
comme roi, par un acte de touchante
gratitude.

C'est, parair-il grfice aux écoro
mies du son ancien garçon d iibureau
un nmmé Ptrus Kleib-, qu'il a pi
se fray;r une roate vrs lu trône. A
peine Stanley-Huntley a-t il en cein
le diademu qu'il a pris soi garçor di
bureau pour mi ni.,tro du iutrueUOri
pub.ique.

Loin du renuicer au journalisme
le nouveau mioni arefun va, dit-on, fou"
dur un jourialindien: l]J'eau,Mu
y 1, qui combattra pour i 'iindépeid an
ce des ludiens et dont il sera naiu
rellhtrient le rédiauteur on chef. Mie
renuiguerents s'ariêtent là, et je nu
pourrais (ire àmines coulreres de la Ai-
ier'e, dlé.ireix dh placer de la eu
pie dans le uhi nI.oug, comibin l
roi deu Sioux m. )propu.,e du payer la
ligne.

D, puis q'il ','t inSall dains le
trône d'Antilop 111, le nouveaiu mo
narque est lit.riinerunt aue.iblu de
demanido d'tiplois. Des Eolieiteur's
ont été jusqu'à lui demander des
sous préfectures et des perceptions,
commed i (A'il de Lyn. et Corne.d-Ei.
lau avaient I habitude du payer des
contributions.

On ferait un livre curieux en grou
pant dans une glerie ucique tous
ces rois bizarres qui d'an vont cher.
cher des courounie' au décroche-mui
ça des >Peuples sauvages.

Le plus étrange do ces monarques
est certainement un nommé Pde-
nonne ler que Jacques Bursias dé.
couvrit, au ceuunncement de ce siò.
cle, je ne sais plus dans quel coin
ignoré de l'Afrique barbare.

Surpris Par une patrouille du nè-
gros bariolés des plus vives couleurs,
lu voyageur françîis fut amené de-
vant, e roi de la tribu, un grand vieil
lard qui avait pour tiônîu un trone de
paliiici, pour sceptre une aîête de pois-
son et pour diadème une nchoire de
singe.

Le monarque africain accueil-
lit Bursius avec bonté et or-
donna à ses esclavcs, de splendides
négresses, de lui donner à manger.

On sert au voyageur du gibier ei-
quis, du poisson excellent, dos fruits
délicieux, le tout arrosé d'un petit
vin de palmier à l'arôme véritable-
ment suave.

Tout un faisant honneur a ce fostin
Imprévu le voyageur remarque avec
surprise que le roi porte, habilement
tatouée sur sa poitrine, une cathédra-
le gothique, surmontée de deux tours
massives.

Il s'approche du roi, il regarde
et jette un cri de stupéfaction. Dans
0e monument religieux, il vient de
reconnaître Notre-Dame de Palis I
Il veut interroger, mais le roi, tour-
naut les talons, se dirige vers un gi-,

ptesque fourneau attenant à son
#uis de bambou, se fait apporter un
gran poêlen, des mufs de pintade,
ela farine et du beurre végétal.

Comme Louis XV à Versailles, le
roi nègre va faire la cuisine.

tientôt des senteurs odorantes q'ex
h4aent du poëlon et les femmes du
r6t apporte sur une feuille de bana-
nier une pyramide fumante de glo.
bes d'or.

C'étaient des pédenonnes I des pé
denonnes artistement gonflés, légers,
croustillante, parfumés, dorés.

Des pédeninues au fia fond de
'Afriqe, chez les sauvages I Bursias

tombait des nues, regardant le roi
dont la figure riait sous son tatouage
architectural.

Puis les danses commencèrent aux

X rons des flûtes de roseau, et le monar-
que africain prenant . bras dt voy

t ageur :

i -Venez, mon cher, lui dit-il, que
nous parlions un peu du pays.

s -Voua etes français I
à -Je suis de Clermont-Ferrant et

r j'ai longtemps habité Paris où j'étais
s cuisinier chez le curé de Notre-Da-
e me...

-Je comprends maintenant ce ta.

a- touageiet voua êtes devenu roi ? Y
- a-t-il longtemps que vous régnez .

- -Depuis dix ans pour vous servir.
Comme j'allais chercher fortune dans
les Indes, un naufruge m'a jeté sur
la côte, et je suis arrivé dans cette

t tribu un soir du bateille. Les vain-
queurs, chez qui je nie trouvais, al-
laient célébrer leur victoire en man-

, geant les vaincus.
, Pour me concilier la bienveillance

e de nes hôtes j'eus l'idée de recourir à
mes talents enlinai:ei et d'accomimo
dur 'ennemi à nos sauces d'Europe.

U J'eus un succès3 édiormuîe : mon pré-
u décesseur it si bien .lonne'ur à ia

A ui.-ine, qu'il mourut le1huadein ii
t d'uno indigestiou, et je l'us nvnmnIé à

l sa place.
d1e suis du res, parikitIllemnt lia-

bitué à mon état t je rtn id l.on peu-
plu très heureux. S'il Lit mine ui,, se
soulever, je l'apaisa îeuissiù ô. enini
<on'ectionnarnt des lrinuîdisee.

Depuis que j Imaniu he r
je ne connais pas un i l nilullLuiso-

phage dans mon royaumii. Jaii trou-
v6 des sauvages eni arrivant : si j'ab-
dique un jour, je ne laisserai tIn par.
tant que des gouruiets.

C a tous les plats que je leur cusi-
- ne, jouta le roi, ies sujets ont une

préférence marqué, poar les pÀde-
nornes et C'est de cette fri.indieu, que
me vient mon nomu royal de Iede-
nonne ler. Vous avouerez que ce

. n'est pas plus bête que Charles, Heu.
ri, Louis, Alphonse ou Nicolas, PN-
denonne, au Moins signifie quelque
chose.

Quand je mourrai, je laisserai à
mes sujets la reucette du getLau qu'ils
préfèrent, au lieu de la guerre, de
l'invasion, du la famine ou du la ban -
queroute.

Je souhaite à mes confrères d'Eu-
rope d'en -laire autant.

J'ignore si la mnonarchie du journa.
liste tan1ey-Huut.l-y sera autori-
taire ou libérale, ab.soiue ou coistitu-
tioînelle ; dans tous les cas, je me
permettrai de donner comme modèle
à notrc ex-confrèro ece brave Péde-i
nonne 1er qui civilise son peuple par
la cuisine, lu gouverne aveu une four-
chette et lui lgue, en mourant un
gâteau de famille qui, certainement
durera plus longtemps qu'une consti-
tution.

LA BAGUE DE SANG

Un homme bien portant a, sur 30
livres de sang, 500 grammes do fer.

Un jeune savant, très 'amoureux,
se fit, à diverses reprises, bien enten-
du, tirer vingt livres de sang, tandis
qu'un chimiste de ses amis un reti-
rait chaque fois le fer,

Quand il out un petit lingot, le
bijoutier en fit une bague.

Notre amoureux, malade, affaibli,
les lèvres et les gencives toutes pa-
les, vient un beau matin offrir cette
-bague à celle pour laquelle il avait
véritablement donné Fou sang.

Il lui un expliqua l'origine; mais
elle, tournant la bagoe dans us
doigts:

- Etes-vous bête I lui dit-elle i
que voulez-vous que j'en fassej
,Jaurais bien mieux aimé uze pendu-
le I

Cette jeune personne était évidem-
nient une Allemande.

Quand au jeune savant (1l amou-
reux, co ne pouvait être qu'un serin.

Hormmes débiles et nerveux.

On vous permet de faire un usage
gratuit le la célbbre ceinture voltaique
du Dr Dyeneau suspensions électriques
attachés pour le soulagement rapide et la
guérison permanente de la débilité ner-
veuse, la perte de la puissance virile et
autres désordres de ce genre. On garamtt

ne guérisen parfaite. <n ne court aucun
risque- Pamiblet iltustr ô avec pleines
Informations, conditions, etc., adressé
fmnco par la malle sur dlemîande à la
VDnlteie Belt-Co., Iarshall, klich.

*GRAEELLitdES

Deux badauds s'extasient devant
les exercices de l'éléphant.

-Et quelles meurs, Monsieur 1
Figurez vous que ces animaux sont
très civilisés ; j'ai lu, dans des livres
qu'ils avaient dos tribunanx tout
comme nous, devant lesquels ils pas-
saient lorsqu'ils étaient coupables.

-Vraiment I
-Mais oui
-Est ce qu'ils plaident aussi 1
-Pourquoi pas? .
-Au fuit, c'est juste ; ils présen-

tent eux-mêmes leur défense 1

Assortiment complet de chaussures
pour enfants d'école à des prix très ré-
duits chez P M Heany, coin des rues
St-Laurent et Vitré.

Un mot peut-être ancien, mais très
pratique.

-E-t-ce vraii que vous allez vous
asroeier avec le jeune X...

-- Oui.
-Vous mettez baucoup dans cetie

affaire ?
-Ju n-y apporte que ilion expé

rience. C'aot le ju.puîne. X. .... qui four-
nit le eapit il. Notre dS-oui4tion u-
rera trois au. Alur il aura mon ex-
périeUceu et j'aurai moi, >un capital.

A Ueylon les caves sont i-lacées si
mal que la moindre temp,;ête les remplit
d'eau ce qui fait que les habitants sont
sujets à différentes maladies tel que
consomption, rhumatisme, etc. Si com-

ie nous les habitants de cette place
avaient les remèdes du guérisseur sau-
vage qui sont le Sirop Botanique de
Tucker pour la consomption et la toux;
Arrapalho ou Beaurme des Montagnes
Vertes pour maladies internes est ex-
ternes; poudres Indiennes de Tucker
pour les vers, et les Emplâtres de la
Montagne Verte pour les douleurs
Rhumati.%males.

En vente chez les principaux phar-
maciens et épiciers. Dépôt principal
chez Geao Tucker No 86J rue St-Lau-
rent. Dellez-vous des contre-façons,

Une perle cueillie daus un journal
de l'ouest :

On rend couî:te, dans un artile
très soigné, des obècjlues d'un nota-
ble habitant de li ville et ces lines
émues apparaissent :

" Quand le cercueil couvert de
" fleurs, l'ut apporté sur le char fu-
" nèbre, tous l.s visages exprimèrent
" le respect et l'aihtieion..

" Toutui les têtes se décauvrire:t.
" Le temps demeurait couvert. "
Un mauvais point au nommé

"tenîps" pour son inconvenance I...

- Où faut-il prendre ses viandes ?i
C'est à l'éta! ou plutôt au marché uni-
niversel de Charles Meunier, coin de la
rue Craig et de la Côte St-Lambert. Là
vous trouverez les plus belles viandes
inspectées d'Ontario, gibier, charcute.
rie, légumes, viandes salées ut fumées,
re un mot tout ce qui peut être néces-
saire dans une cuisine bourgeoise. Pas
n'est besoin d'aller aux grands mar-
chés, on trouve tout chez Meunier, les
prix sont très modérés. Effets livrés à
domicile sans charge extra.-r1-4 i

Un précepteur à son élève, qu'il a
surpris en train de finir une cigaret-
te :

-Fumer est plus qu'un vice, c'est
1 un crime?1
t -Papa fume pourtant.

-Entendon-nous ; ce n*'emt plus
t un erime quand on en a l'hab.tud".
- -Le professeur, quelques instants

après :
-Et le suicide, est-il un crime ?
-Non, monsieur.
-Comment, non?1
-Quand on en a l'habitude 1

LA MAISON ETHIER
15j, 17 et 19 rue GOSPORD

Entrée privée, No. 128, Champ.dt-Mars

Vier t d'être conlètpment renmis à
".u'îrf. (1,n y tr-uvera tout le comreori de-

appartements spacieux e-t elega-

Zi- LUNCH A TOUTE HEURE -SR

PILX JAIA.r^L 075.000o
TieketUs 0Iuieent, parties e

:prospertOn.

Oompagnie de la Loterie de
1'Etat de la Louisiane

Nouecertifions par lis pRynleneque nous
surveillons les arrageneni'tsfaits pour les
iirageemensuela esie-<a Com-
pagnie de Loterie de fEInt de-kt Lortis-
nie, que floitsgérons et contlrôlons )er1oii
nelleit les tirages nous-muuhiteme e't qus le
tout est conduit act'ef' honît,fr«nchiss
et bonaufoi pour tout. us ntressés ; nous
auitorlisns 'Iterol il ue. usere (le w
certifleat, arec desfacr eei de os signa-
tres attachés dans se annonces.

C -

cominuiares.
LIQUUIIUS, :IGARES, etc., etc., Iuuruirseret%5limeimiter 25uas riana ligda-

sont 'i premier eli,,ix. tinrenor ,den' nets,'IliUsaCUAe o, et t a :narit,i avec
9-! plus UNE ;lIAN)l' SAl LE lpour un dapitau I i i, ua, ,"-il a ajouté d.

di r devinrentp atss(lies ett t la diiosiio in ir, 'ii r "' i' pi '' $ ."
LI - îo r li' ivri rîn iî y e ti rs.î' ilîilIaui de

J u .ELEC, I 'Euat, a rthiptie lu 297,15re A. i.,
3-Iuiîuuimt. r"nt ,ul' lot'rte vaî er nuIsa .î'î jîr- e

---.-- - Ne/irjns lue ,l/,u'lî e' ne r' rr'de jma,,ni
.11144 g •- Iar.ma t-nirlres'siumples ban' ien

OCASION P41ENDIDE DE GA
GNEL1 UI1E FOrtTUNE. InIXIUME
(IeAN]) r'fAoler Asi1 m, n s l,'ACA

- --- man;iE niî Eu.: usne .:, A LA NOUVELLE
o0Fr:ass, Mdu, .mIa to N(>1'StOVEMBRE198WoIsviu Iamo rtiMENsu

Prix capital .. - t75,000
[ONGUlJ.POINITE] 100,00 iîînuîa,îsta iit4ir-M Clin.

A partir dl LUNDI, il septembre que. Fractioninquituivriproporion.
courant, le MOINTAIVILLE cessera LIST. P n Ise, voyagirîlduranrt lat semniin et coati-

aer le dil ra cîi c scum iu e par le passé. l ri ca.itai ds. ..... s 0 , oo

i a, il uiClis ,lullV
2 Pix deo.............. li,iiii) uii,uuuh

'e 1ufl DwL OeI PoiVE F I -S a20... ................. i. Uli 10,(.00i

Marchand de PoissonS en gros10 31,0

et en détail. (nco "s23

IARCOU BOECOURS l d u i'r50 d'Ai$rxima5on dii $s7 o
Toutes sortes de POISSONS fis 2.50 2,251)

et salés.
Importations quotidiennes et spé- 1%7 prix s'élevant 0...,,,............26.,Goo

ciales pour COM M U NAUTES, RES- uLesrîlietins oliur prix tnine'iiiven

TAURANTS, HOTELS, Etc. ia oues-uebmerdulia-orpniean.
à" la i'éa""s.Plour Irepnuis als ii,,iurn:tîu,às , rivez viil-

il~i~j]E~plaOi 663 blein,donnanut votreiiîremel, l&ii iîreg.
TELEPHiNE 663 MADA.SDEPrE, %enlat lEx-

- iprenn, on cae'u u.î ~r di « lk i isture leurr
Ig3g Effets livrés à domicile graCis. ordinaire-, Miiit I latiquei ur }X'e r <Toute,,

Montréal,:3 mai :884-34 "".oesau.dessus de àiå a à frais) doiventêtre

-- •i. A. DAUruxV
ivisAuxilBlou L M.A. DAUuN,

Si sotre ssoameil est troublé la nuit par e0 W alirngto r. L
peu.- et iecris d'un enfant qui souffre as]
S'°ri'n"ion°h -vous de Fois plocsrrliisnibss- 103111

tele -i I trc alm ,,',,i.ant ..dewbleueW now .reuPr I s flidisÈeus nf
la dentition ds enfants. Son eiucncit est sans/
égae ,a votrepetit malade aira soulagé immué-
diae.uoont.

Aiyeu coniance. a mres. ce remde est inran.
tible h giiirit la dssenterie ét la diarrhée. réeis.

les coiques. adoucit res huimeurs. réduit tein-
Samnutions. t donne uneo énrgia nouvoelolet
le sVsto'neon i.nér*t.

L, Seop calmant de Mmo Wineow Pour lu
dentiition det aniaui" estugriablnauasgoût et
est préparé «V après la pre.-cription tiinedes plsa
mra-jides cééh'tm édicales parmi le mm a
de%î ens-a st n ventr chue so s.
uh'usacens. dans leaumonde, entier. Prix 2S CU-.
na hnisrile.

at l jprgs es lutgges ggp àsg([ g
NEW-ORLEANH NATIONAL liA N.

New-Orteitui Lit.ou
STAL NATIONAL BAN ,.

New Orais, Li.,
G EJMANXA 'N A'WINAL1, BN 14,

sn qOrirîls. La..

Comme Sofa.
SN'a ni pie&s ajustes, ni supports factices, ni tirettes u autres ajoutes qui dans d'au-

E tres canapés à lits occasionnent tant de dérungements et manquent de solidité et de comfort,
k - possède uneplace.aménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit :

Tous declarent l'invention admirable.
re sofat--U Houer estun lit complet, combinant a matelas en cin, avec un matelas de 4

t6o ressotn.
Le Aof«-Mt Hover est un sofa de salon. en noyer noir'oUld, élégant et moeleux.
LE SOFA-LIT HOVER est indispensabte dans toute maison o Me chambre d'étrangers fait dé- -

iut', en cinq minutes on peut mo'e- un excellent Ut dans la pi"e ok le Hover sofa-lit se trouve placé. C.
LE SOFA-LIT HOVER est le desideratum de toutes les personnes qui qui n'occupent qu'une seule

:9 g i pièce. A l'aine de ce meuble ella possèdent un salon ou une cambrxe à cocher.
LE SOFA-LIT HOVeR est une trouvaille pour las amil qui vont en villégiature ; inutile de q.

déménager les La encombrants à leurs aceusoucs. (Le sofa-Ut se cmpaose de iaq pièces, s'ajustant comme les couchettes
ordinaires i démonté il prend peu de place.) Nous recommandons à toute personne qui désire acheter un sofa-Ut Hover de
nous laisser leur commande maintenant, et ainsi s'éviter tout retard a l'époque de la livraison.

Psix de Sso a $75. Conditions faciles et avantageuses.
8'ADRESSER AUX ATELIERS DE LA

Compagnie Universelle des Commodes-Cabinets
39 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas.

Nouvu. INTR*sSsANTEz. AUX MÉNAGRES. INvENTiON UTILE.

11[OVER SOFA-LIT BRE VETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Un Lit- Parfait.
Un Sofa Elegant

Comme Lit.
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